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Muriel BOULEN L’ÉVOLUTION DU PAYSAGE VÉGÉTAL  
SUR LE PLATEAU DE MARNE-LA-VALLÉE 
(SEINE-ET-MARNE) DE L’ÂGE DU FER  
À LA PÉRIODE MODERNE : 

approches naturaliste et économique

Résumé
Une compilation des données fournies par l’ensemble des opérations archéologiques 
menées sur le plateau de Marne-la-Vallée pendant plus de 20 ans dans le cadre 
d’un Programme Collectif de Recherche a permis de recenser tous les sites ayant fait 
l’objet d’études archéoenrivonnementales entre 1991 et 2013. Les données archéo-
botaniques ont ainsi pu être synthétisées afin de proposer une évolution du paysage 
végétal depuis la Protohistoire et de mettre en avant la spécificité du secteur, et en 
particulier l’importance du couvert forestier.

Mots-clés	 Archéobotanique, base de données, diachronie, forêt, paysage.

Abstract
As part of a collective research programme, environmental analysis data was compiled 
from all archaeological operations carried out on the Marne-la-Vallée plateau over 
more than 20 years from 1991 to 2013. A synthesis of archaeobotanical data has been 
used to suggest changes in the plant landscape since the Iron Age and to highlight 
the area’s specificity, particularly the importance of woodland cover.

Keywords	 Archaeobotanical, data base, diachrony, landscape, woodland.

Zusammenfassung
Die Daten aller archäologischen Operationen, die auf dem Plateau von Marne-la-Vallée 
über einen Zeitraum von mehr als 20 Jahren durchgeführt wurden, wurden im 
Rahmen eines Forschungsprogramms (PCR – Programme Collectif de Recherche) 
zusammengestellt, um alle Fundplätze zu erfassen, an denen zwischen 1991 und 2013 
umweltarchäologische Untersuchungen durchgeführt worden sind. Dabei wurden die 
archäobotanischen Daten zusammengestellt und ausgewertet, um die Vegetations-
geschichte seit vorgeschichtlicher Zeit zu rekonstruieren. Bei dieser Untersuchung 
wurden die Besonderheiten der Mikroregion berücksichtigt. Bei der zusammenfas-
senden Auswertung sollen insbesondere die Veränderungen in der Waldbedeckung 
des Gebietes hervorgehoben werden.

Stichwörter	 Archäobotanik, Datenbank, diachrone Betrachtung, Landschaft, 
Wald.
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INTRODUCTION

Une base de données des sites fouillés sur le plateau de Marne-la-Vallée a été réalisée 
dans le cadre d’un Programme Collectif de Recherche dirigé par Alain Berga et Sandrine 
Morawski-Beugnon, qui a débuté en 2009, et intitulé « Marne-la-Vallée : Histoire du paysage : 
continuum, ruptures et résiliences des faits humains ». Seules les communes concernées 
par les aménagements de la ville nouvelle de Marne-la-Vallée y sont prises en compte. 
Ce programme avait pour but un récolement des données issues de nombreuses années 
de recherche sur le terrain, mais surtout de les synthétiser pour dresser l’évolution atypique 
de l’occupation anthropique sur ce territoire (BERGA, MORAWSKI-BEUGNON 2016). La base 
recense, entre autres, les études archéoenvironnementales menées sur les sites. Sur 
un peu plus de 20 ans, 28 sites ont fait l’objet d’au moins une analyse (figure 1). À noter 
que si cette synthèse se voulait être exhaustive à la fin du programme triennal du PCR, 
soit en 2013, de nouvelles études ont possiblement pu être réalisées depuis et ne sont 
donc pas référencées dans la base de données. Les données environnementales compilées 
et les résultats de la synthèse, qui devaient alors être intégrés à une monographie dont 
le projet a été abandonné, sont présentés ici.

LA BASE DE DONNÉES ARCHÉOENVIRONNEMENTALES DE MARNE-LA-VALLÉE

De la base « Opération », qui compile l’ensemble des opérations archéologiques menées 
sur Marne-la-Vallée depuis 1985, ont été extraits les sites ayant fait l’objet d’études envi-
ronnementales (n=28 sites). Les différentes disciplines concernées (palynologie, xylologie, 
anthracologie et carpologie) sont renseignées en colonnes (figure 2). Une colonne « Autre » 
répertorie d’éventuelles autres analyses, plus occasionnelles, telles que des études malaco-
logiques, entomologiques et des phytolithes, qui n’ont par ailleurs pas systématiquement 
fourni de résultats.

Figure 1 – Localisation des sites avec études environnementales (les numéros font référence aux identifiants des 
sites de la base de données). [M. Boulen, Inrap ; © fond BRGM]
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No SITE / LIEU-DIT ANNÉE RESPONSABLE CHRONO PÉRIODE

PA
LY

NO
LO

GI
E

XY
LO

LO
GI

E

AN
TH

RA
CO

LO
GI

E

CA
RP

OL
OG

IE

AU
TR

E

AU
TR

E 
DI

SC
IP

LI
NE

Bussy-Saint-Georges

9 / Les Coudrais Les Pigeonneaux 2007 J. Blanchard HTEMP Antique 10

11 / Les Pigeonneaux 2009 J. Blanchard
HTEMP

Antique
1

abandon 1

14 / Les Coudrais Les Pigeonneaux 2009 P. Broutin

HTEMP Antique 1 1 Malacologie

MERO
haut Moyen Âge

1 1 10 Phytolithe, 
MalacologieCARO 1 1

15 / Le Genitoy
2010

J. Blanchard

HF/LTA
âge du Fer

10

LTF 1

HTEMP Antique 10

26 2003 P. Guinchard
MERO

haut Moyen Âge
1

CARO 1

40 / Le Nid de Grive 2001 ; 2002 N. Thomas

HTEMP Antique 1

MERO
haut Moyen Âge

10

CARO 10

XI ; XII bas Moyen Âge 1

49 / Le Champ Fleuri nord 1991 N. Buchez LTA âge du Fer 1 1

Ferrieres-en-Brie

71 2008 D. Adrot LTF âge du Fer 1

Montevrain

83 / Le Clos Rose 2000 A. Berga HTEMP Antique 10

84 / La Charbonniere Lot A2 2000 A. Berga
HTEMP Antique 10

XIII Moyen Âge 1 1

90 / Courtalin 2008 A. Berga HTEMP Antique 10

91 / Les 22 Arpents 2010 A. Berga
HTEMP Antique 

10

1

HMA haut Moyen Âge 1

92 / La Charbonniere 2009 A. Berga

HTEMP
Antique 

1

abandon 1

XIII ; XIV Moyen Âge 1 1

XVI ; XVII Moderne 1 1

96 / Le Clos Rose 2001 A. Poyeton
BEMP Antique 1

HMA haut Moyen Âge 1 1 1 1 Entomologie

102 2006 A. Berga

LT âge du Fer 1

HTEMP Antique 1

MA Moyen Âge 1

Collegien

113 / Les Lamirault 2009 E. Sethian HTEMP Antique 10

114 / La Butte du Moulin 2009 A. Berga
LTM/LTF âge du Fer 10

HTEMP Antique 1
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No SITE / LIEU-DIT ANNÉE RESPONSABLE CHRONO PÉRIODE

PA
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TR

E

AU
TR

E 
DI

SC
IP

LI
NE

Jossigny

128 / La Ferme du Couternois 2000 H. Guy

ANT
Antique

1 1 1 1

abandon 1

MERO haut Moyen Âge 1

132 / Le Pre Chene et Le Pre du But 2006 F. Gentili

ANT
Antique

1

abandon 1

HMA haut Moyen Âge 1 1

Serris

134 / Les Ruelles 1992 B. Foucray

HTEMP
Antique

1

abandon 1

HMA haut Moyen Âge 1

MA Moyen Âge 1 1 1

135 / Les Ruelles, Le Fief, Le Clos, Portail 1997 F. Gentili

HTEMP
Antique

1

abandon 1

HMA haut Moyen Âge 1 1

145 / Le Clos Trouble 2012 E. Sethian
HF

âge du Fer
10

LTM 1 1 1

781 / La Pièce du Bois des Dames 2012 E. Sethian

PROTO âge du Fer 1

HTEMP
Antique

1 1

abandon 1

MERO
haut Moyen Âge

1 1

CARO 1 1

Chessy

152 / Le Bois de Paris 2001 T. Bonin

HTEMP
Antique

1

abandon 1

HMA haut Moyen Âge 1

Chanteloup-en-Brie

163 / Les Robailles 2007 N. Mahe-Hourlier

HTEMP
Antique

1

abandon 1

MERO haut Moyen Âge 1

Magny-Le-Hongre

172 / Le Merisier 2007 E. Bergot HMA haut Moyen Âge 10

Bailly-Romainvilliers

187 / Les Petites Hermieres 2009 ; 2009 E. Bergot MOD Moderne 1

Villeneuve-le-Comte

782 / Les Cardinaux, l’Epinette 2013 A. Berga

HTEMP
Antique

1 1

abandon 1

HMA haut Moyen Âge 1

Figure 2 – Inventaire des études environnementales sur le plateau de Marne-la-Vallée, 
par site et par période (1 : étude positive ; 10 : étude négative) 
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Figure 3 – Localisation des études environnementales par discipline et par site.
[M. Boulen, Inrap ; © fond BRGM]

Sur l’ensemble des sites où des études archéoenvironnementales ont été réalisées 
(figures 1, 3), on observe un nombre extrêmement restreint d’analyses anthracologiques 
(n=4) et, dans une moindre mesure, d’études carpologiques (n=6). En revanche, les études 
xylologiques (n=15 sites et 25 occupations) et palynologiques (n=23 dont 18 positives qui 
concernent 41 occupations) ont été effectuées de façon plus récurrente et couvrent 
l’ensemble de la zone. Ce constat est relativement paradoxal puisque bois et pollen 
nécessitent des conditions de conservation particulières, en l’occurrence une certaine 
hydrométrie des sédiments. Toutefois, la majeure partie de la couverture pédologique 
(figure 4) est constituée de sols limoneux humides, épais à substrat calcaire dur (3, en vert), 
voire des sols limoneux très humides, épais à substrat d’argile imperméable (4, en vert 
clair), constituants de sédiments généralement propices à une bonne conservation de 
la matière organique.

De plus, les archéologues intervenant sur ces sites, éclairés sur les problématiques de 
restitution du paléoenvironnement ont, dans la mesure du possible, systématiquement 
fait appel aux spécialistes lorsque les conditions de terrain paraissaient propices à ces 
études (découverte de puits, bassins de rétention d’eau, autres structures profondes, …), 
d’où le décalage avec les autres analyses (charbons de bois et autres macrorestes), 
pourtant généralement pratiquées de façon plus classique sur les sites archéologiques. 
La proximité et la réactivité des dits spécialistes concernés ont sans doute été des éléments 
déterminants dans la généralisation de ces études.

C’est donc essentiellement sur la base de ces données xylologiques et palynologiques, 
parfois conjointes au sein d’un même site, que l’image du paysage végétal et de son 
évolution va pouvoir être appréhendée.
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Les études palynologiques réalisées par Chantal Leroyer sur des séquences hors-sites 
de la boucle de Jablines (LEROYER 1997), située plus au nord (figure 6), ne sont pas saisies 
dans la base de données qui ne concerne que les études réalisées en contextes archéologiques, 
mais serviront de point d’ancrage à l’interprétation des résultats intra-sites.

Les données anthracologiques et xylologiques sont saisies par site et par structure, 
en listant les différentes essences déterminées pour les éléments travaillés d’une part, et 
pour les fragments naturels d’autre part (figure 7).

Pour les études palynologiques, seules les données exploitables ont été saisies. On 
entend par là, les échantillons positifs répondant aux critères suivants : pour chacun, un 
seuil statistique d’au moins 300 grains de pollen comptés et une vingtaine de taxons 
distincts déterminés, un bon état de conservation du matériel sporo-pollinique et une 
attribution chronologique bien calée. Ainsi, les données polliniques exploitables (figure 8) 
concernent un total de 130 échantillons répartis sur 58 contextes (structure ou couche).

Enfin, les données polliniques brutes (figure  9) qui serviront à la réflexion en 
termes de végétation sont, au sein d’une même occupation d’un même site, regroupées 
par contexte. En effet, une couche ou une structure ayant fourni plusieurs spectres polli-
niques homogènes, présentant les mêmes caractéristiques dans leur composition, compte 

Figure 6 – Localisation des études environnementales intra- et hors sites.
[M. Boulen, Inrap ; © fond BRGM]
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No SITE CHRONO CODE DATE AUTEUR CONTEXTE  BOIS TRAVAILLÉS BOIS NATURELS

14 HTEMP 41 VG Mare 1064 Quercus

26 MERO 51 AD Sépulture 2440 Quercus (planches)

84 XIII 62 AD/BLS Puits 5334
Quercus (battoir, fgt fond de tonneau, 
baguette, tenon ou cheville), Salix (cheville) 

Pomoïdeae, Prunoïdeae, Prunus avium, Carpinus 
(1 élément de chaque taxon)

91 HTEMP 41 BLS Puits 2236
Quercus (planche et cerclages), 
Corylus (cerclages), Fraxinus (assemblage)

Corylus, Prunus avium, Buxus

91 HTEMP 41 BLS Puits 2302 Corpus idem bois naturels (débitage) Ulmus ++, Corylus, Fraxinus, Acer, Quercus

91 HTEMP 41 BLS Puits 2661
Quercus (assise du puits, fgt douelle), 
Fraxinus (fgt planche), Pomoïdeae (mini pilon)

Quercus, Prunus spinosa

91 HMA 50 BLS Puits 3990
Quercus et Corylus (grande proportion d’éléments 
de seaux), Sorbus (fgt fourche), Fagus (douelle), 
Alnus (écuelle), Pomoïdeae (chevilles ?)

Quercus, Corylus, Fraxinus, Ulmus, Prunus spinosa, 
Salix, Sorbus, Sambucus

92 XIII ; XIV 63 JD Puits 1050 Quercus
Prunus spinosa, Quercus, Pomoïdeae, Salix, Corylus, 
Sambucus, Alnus, Fabaceae, Clematis, Cornus, 
Viburnum

92 XVI ; XVII 70 JD Puits 1676
Quercus (fgt récipients, cerclages, fgt chevilles), 
Fagus

Quercus, Fagus, Corylus, Pomoïdeae, Prunus avium, 
Salix, Fabaceae, Viburnum, Prunus spinosa

96 HMA 50 AD/BLS Puits 1215 Acer (planche), Quercus (seau et douelles) Corylus

102 LT 33 Puits 406 Quercus

102 HTEMP 41
Bassins 

751 et 1175
Alnus ++, Quercus, Salix, Corylus, Fraxinus, Ulmus, 
Pomoïdeae, Acer

102 MA 60 BLS
Fenêtre 2 

et fosse 1177
Quercus, Acer, Juniperus

Prunus spinosa, Corylus, Salix, Cornus, Alnus, 
Prunus avium, Quercus

128 ANT 41 AD Puits 9606 Quercus, Corylus ( Acer ?)

128 ANT 41 AD/PP Puits 8006 Quercus

132 HMA 50 AD Puits 3218 Juglans (restes de taille)
Corylus (60 %) arbustes pionniers, quelques ligneux 
de zones humide et plus sèches, quelques fruitiers

134 XIV 63 AD
Fossé 

maison forte
Corylus, Populus, Quercus, Pomoïdeae, Salix, 
Carpinus, Prunus, Sorbus, Juglans, Pyrus, Ulmus

135 HMA 50 AD
Aménagement 

8398 dans 
mare 5119

Quercus (piquets et déchets de taille) Corylus, Alnus

145 LTM 32 AD Puits 384 Quercus (planchette) Ulmus

187 MOD 70 BLS
Sépultures 

2028 et 2289 
Juglans et Pomoïdeae (éléments minéralisés sur 
clous de cercueils)

781 PROTO 30 VG Puits 3351 Quercus (planche)

781 HTEMP 41 VG
Puits 2096 

et 3415
Fraxinus et Pomoïdeae (déchets de tournage) Branchages naturels dominent mais non déterminés

781 MERO 51 VG Puits 531
Corylus et Quercus (déchets de taille), 
tête de maillet Quercus et manche en Fraxinus

Corylus ++, Salix, Quercus,quelques forestiers, 
milieux ouverts et milieux humides

781 CARO 51 VG
Puits 1422 

et 2516
Corylus et Fraxinus (baguettes), déchets de taille

Corylus ++, Salix, Quercus, quelques forestiers, 
milieux ouverts et milieux humides

782 HTEMP 41 BLS
Structures 728, 

767 et 675

Buxus (déchets de taille d’agrément, st.  767), 
Quercus (planche ou poutre, st. 728  ; élément 
d’objet, st. 675)

Quercus ++, Buxus +, Fraxinus/Salix/Populus, quelques 
Corylus, Prunus spinosa, Prunus sp., Pomoïdeae, 
Alnus, Betula, Tilia, Cornus, Evonymus, Ulmus

Figure 7 – Données xylologiques. Études réalisées par Julien Dez (JD), Anne Dietrich (AD), Véronique Guitton (VG), 
Blandine Lecomte-Schmitt (BLS) et Philippe Poirier (PP). La mention « + » signifie une forte prépondérance.

Figure 8 – Répartition du corpus des données palynologiques par période.

 PÉRIODE NOMBRE DE SITES NOMBRE DE CONTEXTES (STRUCTURE/COUCHE…) NOMBRE D’ÉCHANTILLONS

Protohistoire 2 2 2

La Tène moyenne 1 1 1

La Tène finale 1 1 1

Antiquité 12 29 62

Haut Empire 10 15 41

Bas Empire 10 14 21

Haut Moyen Âge 10 18 45

HMA indéterminé 6 2 21

Mérovingien 5 6 12

Carolingien 3 3 12

Moyen Âge classique 3 6 14

xie-xiie siècle 1 4 7

xiiie siècle 1 1 3

xive-xvie siècle 1 1 4

Moderne (xvie-xviie siècle) 1 2 7
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11 HTEMP Antique 41 MB 1 04_10C7 (fd) 317 340 35 28,7 Quercus Fagus Corylus 19,2 4,1 2,2 1,6 0,0 0,3 9,5 7,6 27,4 6,3 2,2 35,9 0,6 0,9 7,2

11 abandon ? Antique 42 MB 1 04_10C5 435 453 35 64,1 Quercus Corylus Alnus 34,3 23,4 4,1 0,7 0,7 0,2 3,0 2,1 8,5 3,4 0,5 12,4 3,9 7,4 0,2 4,1

14 MERO haut Moyen Âge 51 MB 2 1064 ZP1 336 349 32 32,8 Corylus Quercus Alnus 15,7 10,1 5,5 0,7 0,3 0,3 5,3 8,5 22,5 3,4 2,0 27,9 2,8 10,4 0,9 4,0

14 MERO? haut Moyen Âge 51 MB 3 1064 ZP2 340 346 32 36,7 Corylus Quercus Fagus 17,6 13,1 5,5 0,2 0,3 0,3 4,2 7,2 28,3 1,6 1,2 31,1 0,8 5,4 0,8 1,9

14 CARO haut Moyen Âge 52 MB 2 1064 ZP3 310 316 33 22,6 Corylus Quercus Fagus 12,4 6,1 3,1 0,6 0,0 0,2 9,5 11,6 25,3 5,0 4,5 34,8 1,0 6,3 1,8 2,1

15 LaTF âge du Fer 33 MB 1 815 446 492 31 17,3 Fagus Corylus Quercus 9,6 5,2 0,7 1,3 0,9 5,2 5,9 50,7 3,1 3,4 57,2 1,1 0,0 9,6

40 XI ; XII bas Moyen Âge 61 MB 1 3061 ZP0 4108 4111 31 0,2 Pinus Quercus Fagus 0,7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,6 1,0 0,8 0,8 0,6 2,2 0,3 0,0 94,8 0,1

40 XI ; XII bas Moyen Âge 61 MB 2 3061 ZP1 367 373 28 4,2 Quercus Corylus Pinus 1,7 1,6 0,1 0,6 0,0 0,0 8,0 5,7 32,6 9,9 3,7 46,2 6,6 2,1 20,5 1,6

40 XI ; XII bas Moyen Âge 61 MB 3 3061 ZP2 368 386 22 2,3 Quercus Pinus Alnus 1,2 0,4 0,3 0,5 0,0 0,0 4,8 5,8 20,9 42,8 3,9 67,6 9,6 0,6 3,8 4,9

40 XI ; XII bas Moyen Âge 61 MB 1 3061 ZP3 348 368 30 3,7 Quercus Corylus Pinus 2,0 0,9 0,3 0,6 0,6 0,0 11,8 4,3 42,0 14,4 3,2 59,6 8,6 4,3 1,7 5,7

84 XIII Moyen Âge 62 MB 3 5334 486 487 24 2,4 Quercus Juglans Corylus 1,6 0,3 0,0 0,0 0,0 0,6 Castanea 21,3 10,6 38,8 5,3 9,3 53,4 1,3 0,9 0,2 0,2

92 HTEMP Antique 41 MB 5 1285 ZP1 339 351 39 22,0 Quercus Corylus Juglans 8,1 5,1 1,1 0,6 0,2 3,3 Vitis 8,5 6,7 22,5 3,9 1,5 27,9 0,7 14,5 0,0 3,5

92 abandon Antique 42 MB 2 1285 ZP2 410 418 40 50,0 Juglans Corylus Quercus 9,1 18,2 0,8 2,2 1,2 17,7 6,1 4,7 16,3 7,1 1,0 24,4 1,4 2,1 0,0 1,9

92 abandon Antique 42 MB 4 1285 ZP3 487 493 36 74,5 Corylus Quercus Tilia 26,8 35,4 4,8 1,7 4,6 1,3 1,0 2,0 8,1 1,0 0,4 9,5 1,8 1,8 0,0 1,3

92 XIV ; XVI Moyen Âge 63 MB 4 1050 303 327 37 31,9 Quercus Corylus Pinus 16,8 6,4 0,6 2,7 0,0 2,5 5,0 13,0 12,9 12,5 3,6 29,0 4,4 0,1 1,7 8,0

92 XVI ; XVII Moderne 70 MB 3 1676 ZP1 339 341 31 45,3 Quercus Juglans Corylus 26,8 5,5 0,4 0,0 0,0 5,5 Vitis 7,5 11,1 13,5 3,4 2,8 19,7 0,2 0,3 4,5 0,6

92 XVI ; XVII Moderne 70 MB 4 1676 ZP2 362 370 36 26,4 Quercus Juglans Corylus 6,7 1,5 0,1 0,6 0,0 1,6 Vitis 12,8 10,6 22,5 8,8 5,6 36,9 0,9 0,0 1,0 2,2

96 abandon Antique 42 MB 1 1215 fd 350 380 32 38,0 Quercus Fagus Alnus 27,4 3,4 4,0 1,1 0,3 0,6 6,3 9,4 34,5 4,0 0,9 39,4 2,6 0,0 0,0 8,6

96 HMA haut Moyen Âge 50 MB 3 1215 375 409 23 11,4 Corylus Quercus Pinus 4,3 3,8 0,9 2,3 0,6 0,0 4,9 7,7 41,6 11,1 8,4 61,1 3,4 0,1 0,0 9,1

114 HTEMP Antique 41 MB 5 2220 404 412 28 6,0 Quercus Ulmus Pinus 4,0 0,9 0,4 0,4 0,1 0,0 Castanea 11,6 6,6 43,3 16,7 3,2 63,2 1,0 0,3 0,0 2,0

114 HTEMP Antique 41 MB 4 2002 343 372 30 22,9 Quercus Corylus Fagus 16,6 3,4 1,5 1,1 0,6 0,0 7,0 5,6 21,6 22,9 3,4 47,9 0,8 1,6 0,0 8,5

128 ANT Antique 41 MB 3 Echant 4, 16, 22 259 280 26 33,9 Quercus Tilia Corylus 26,9 4,2 0,6 1,8 9,1 0,0 6,4 2,8 22,2 11,7 6,6 40,5 5,1 0,0 0,0 8,2

128 abandon ? Antique 42 MB 2 Echant 6 et 15 298 375 24 50,0 Corylus Quercus Tilia 21,5 25,8 2,1 0,4 6,2 0,0 3,9 2,5 19,7 4,3 3,3 27,3 0,3 0,3 0,0 25,8

128 MERO haut Moyen Âge 51 MB 2 Echant 19 et 20 362 425 29 37,3 Tilia Quercus Pinus 28,5 4,1 0,5 4,3 14,2 0,0 2,2 2,4 13,2 28,3 2,9 44,4 7,7 0,4 0,1 17,4

132 ANT Antique 41 MB 4 Mare phase 1 354 384 39 31,5 Quercus Ulmus Corylus 19,0 6,3 2,2 1,9 0,8 0,4 12,0 3,7 22,2 7,5 2,4 32,1 1,3 1,7 0,0 8,5

132 abandon Antique 42 MB 2 Mare phase 2 921 941 31 81,0 Quercus Corylus Ulmus 64,1 12,0 1,9 1,0 7,9 0,3 2,6 0,6 6,6 1,4 1,3 9,3 2,6 0,2 0,0 3,2

132 HMA haut Moyen Âge 50 MB 4 Mare phase 3 334 348 30 34,0 Quercus Corylus Fagus 20,3 6,7 2,0 0,7 1,9 0,2 11,5 7,3 25,6 5,4 3,8 34,8 0,9 0,5 0,0 4,2

132 HMA haut Moyen Âge 50 MB 4 Mare phase 4 347 443 33 10,6 Quercus Genista Carpinus 6,4 0,8 0,4 0,6 0,2 0,2 8,6 6,9 13,4 19,5 3,3 36,2 20,0 8,0 0,0 27,7

132 IX haut Moyen Âge 50 MB 3 3218 352 356 39 24,0 Juglans Corylus Quercus 5,8 4,0 0,6 0,6 0,2 11,6 Castanea 14,8 7,1 24,7 10,8 6,1 41,6 2,2 0,2 0,6 1,1

134 HTEMP Ier) Antique 41 AG 3 5042 ZP1 50,0 3,0 9,0

134 abandon Antique 42 AG 1 5042 ZP2 92,0 0,0 2,0

134 HMA VII-VIII haut Moyen Âge 50 AG 2 5042 ZP3 50,0 1,0 8,0

134 HMA IX-X haut Moyen Âge 50 AG 5 5042 ZP4 6,0 4,0 12,0

135 HTEMP Haut Empire 41 AG 2 5119 ZP1 36 26,5 Quercus Corylus Alnus 13,0 7,0 6,0 0,5 0,3 0,3 Castanea, Vitis 3,0 16,0 37,5 3,0 3,0 43,5 0,0 3,0

135 abandon Haut Empire 42 AG 1 5119 ZP2 32 41,0 Quercus Corylus Salix 22,0 12,0 10,0 1,5 0,3 0,3 2,0 30,0 2,0 2,0 34,0 6,0 5,0

135 abandon Haut Empire 42 AG 2 5119 ZP3 25 78,0 Quercus Corylus Alnus 45,0 23,5 12,5 4,5 0,3 0,0 1,0 4,0 4,0 6,0 15,0

135 HMA VIII haut Moyen Âge 50 AG 1 5119 ZP4 25 6,0 Quercus Corylus Pinus 3,0 2,0 0,3 2,0 0,3 5,0 15,0 38,0 23,0 5,0 66,0 5,0 5,0

145 LaTM âge du Fer 32 MB 1 384 317 324 34 36,3 Tilia Quercus Alnus 30,2 2,2 3,4 0,3 18,6 3,8 7,8 27,8 9,8 4,7 42,3 0,9 0,3 0,0 2,2

152 HTEMP Haut Empire 41 MB 1 F3001-5 321 543 25 47,7 Pinus Quercus Corylus 22,0 5,6 0,6 19,6 0,3 0,0 2,2 1,2 7,2 31,1 1,6 39,9 1,6 0,0 0,0 69,2

152 abandon Haut Empire 42 MB 1 F3001-4 275 909 20 79,6 Corylus Pinus Quercus 19,7 58,6 1,5 29,1 4,4 0,0 0,0 0,4 0,7 8,7 0,7 10,1 0,4 1,4 0,0 230,0

152 HMA haut Moyen Âge 50 MB 1 F3001-1 418 485 24 19,1 Corylus Quercus Pinus 4,3 13,9 0,0 1,7 0,2 0,0 4,8 3,3 10,3 52,2 2,2 64,7 1,9 0,0 0,0 16,0

163 HTEMP Antique 41 MB 1 Mare C7 299 379 32 28,1 Pinus Quercus Corylus 10,4 2,7 0,7 13,0 0,0 0,0 4,7 3,7 12,0 27,1 0,0 39,1 1,0 2,6 0,0 13,0

163 abandon Haut Empire 42 MB 1 Mare C6 346 426 30 54,6 Pinus Corylus Quercus 14,7 16,2 2,0 19,1 3,5 0,3 1,4 0,6 2,9 5,5 0,0 8,4 7,5 23,2 0,0 23,1

163 MERO1 haut Moyen Âge 51 MB 1 Mare C5 490 496 33 72,9 Quercus Corylus Fagus 60,0 6,7 2,7 0,2 0,6 0,4 6,3 2,6 9,8 1,0 0,8 11,6 1,0 0,2 0,0 1,2

163 MERO2 haut Moyen Âge 51 MB 1 Mare C4 338 354 28 27,5 Quercus Ulmus Corylus 20,4 3,3 0,6 0,0 0,9 0,0 3,3 11,0 8,6 31,4 0,6 40,6 2,4 0,6 0,0 4,7

781 HTEMP Antique 41 MB 1 Puits 2096-2 623 649 38 76,2 Juglans Quercus Corylus 2,9 1,7 1,4 0,8 0,3 67,4 Buxus 1,0 2,6 7,5 3,9 0,3 11,7 1,3 0,0 0,5 4,2

781 HTEMP Antique 41 MB 1 Puits 3415-4 328 337 44 17,4 Fraxinus Quercus Corylus 7,9 3,6 2,7 0,6 0,3 1,5 Buxus 14,0 6,4 22,9 16,2 7,6 46,6 1,8 0,0 0,0 2,7

781 abandon Antique 42 MB 1 Puits 2096-1 308 414 25 67,2 Tilia Quercus Corylus 44,5 12,3 1,3 8,4 28,9 0,0 2,6 1,3 11,7 6,8 0,3 18,8 5,2 0,0 0,0 36,3

781 abandon Antique 42 MB 1 Puits 3415-3 314 661 27 84,7 Tilia Quercus Corylus 62,4 10,5 1,6 7,0 26,1 0,0 Buxus 0,3 0,3 3,8 1,9 0,0 5,7 2,9 0,3 0,0 110,5

781 MERO haut Moyen Âge 51 MB 3 Puits 531 329 361 36 9,4 Quercus Corylus Tilia 4,6 3,0 0,7 0,9 1,5 0,1 Vitis 7,0 11,2 26,1 19,9 9,4 55,4 2,7 0,0 2,0 9,8

781 CARO haut Moyen Âge 52 MB 5 Puits 2516 380 387 40 8,8 Quercus Corylus Fagus 5,5 2,3 0,6 0,4 0,3 0,0 12,0 10,0 25,2 19,8 7,7 52,7 1,6 0,3 6,1 2,0

782 HTEMP Antique 41 MB 4 Phase 1 (PP2) 335 350 28 5,9 Corylus Quercus Fagus 3,2 2,1 0,4 0,1 0,5 0,0 36,0 7,2 13,6 13,3 15,6 42,6 0,2 0,2 0,0 4,2

782 HTEMP Antique 41 MB 3 Phase 1 (PP4a) 373 374 30 7,5 Corylus Quercus Buxus 2,7 2,8 0,6 0,0 0,2 0,0 Buxus 3,8 6,7 34,8 20,5 10,5 65,8 0,3 0,1 0,0 0,5

782 HTEMP Antique 41 MB 3 Phase 2 (PP1a) 328 345 36 17,3 Quercus Corylus Fagus 10,9 4,4 1,5 0,2 1,1 0,0 Buxus, Vitis 13,9 6,1 34,2 11,0 6,9 51,9 0,1 0,7 0,0 5,4

782 abandon Antique 42 MB 1 Phase 3 (PP1b) 1522 1591 31 96,2 Quercus Corylus Tilia 63,3 28,4 2,9 0,4 26,0 0,1 0,3 0,3 0,6 0,1 0,1 0,8 1,0 0,3 0,0 4,5

782 HMA haut Moyen Âge 50 MB 1 Phase 4 (PP4b) 679 791 36 67,0 Tilia Quercus Corylus 50,2 12,7 1,5 0,4 21,1 0,7 18,3 1,0 3,4 1,0 1,5 5,9 0,7 0,7 0,0 16,5

782 HMA haut Moyen Âge 50 MB 1 Phase 4 (PP4d) 427 465 27 78,5 Corylus Quercus Tilia 45,7 23,7 4,7 0,2 16,6 0,0 10,1 0,7 3,9 0,9 0,2 4,4 2,1 0,2 0,0 8,9

782 HMA haut Moyen Âge 50 MB 1 Phase 5 (PP4c) 309 332 24 30,1 Tilia Corylus Quercus 20,4 7,4 1,0 0,0 12,6 0,0 10,4 11,3 7,4 0,0 8,1 15,5 0,6 0,0 0,0 7,4

Figure 9 – Données palynologiques. Études réalisées par Muriel Boulen (MB) et Agnès Gauthier (AG). 
PA/T : part des grains de pollen d’arbres et arbustes (strate arborée).
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11 HTEMP Antique 41 MB 1 04_10C7 (fd) 317 340 35 28,7 Quercus Fagus Corylus 19,2 4,1 2,2 1,6 0,0 0,3 9,5 7,6 27,4 6,3 2,2 35,9 0,6 0,9 7,2

11 abandon ? Antique 42 MB 1 04_10C5 435 453 35 64,1 Quercus Corylus Alnus 34,3 23,4 4,1 0,7 0,7 0,2 3,0 2,1 8,5 3,4 0,5 12,4 3,9 7,4 0,2 4,1

14 MERO haut Moyen Âge 51 MB 2 1064 ZP1 336 349 32 32,8 Corylus Quercus Alnus 15,7 10,1 5,5 0,7 0,3 0,3 5,3 8,5 22,5 3,4 2,0 27,9 2,8 10,4 0,9 4,0

14 MERO? haut Moyen Âge 51 MB 3 1064 ZP2 340 346 32 36,7 Corylus Quercus Fagus 17,6 13,1 5,5 0,2 0,3 0,3 4,2 7,2 28,3 1,6 1,2 31,1 0,8 5,4 0,8 1,9

14 CARO haut Moyen Âge 52 MB 2 1064 ZP3 310 316 33 22,6 Corylus Quercus Fagus 12,4 6,1 3,1 0,6 0,0 0,2 9,5 11,6 25,3 5,0 4,5 34,8 1,0 6,3 1,8 2,1

15 LaTF âge du Fer 33 MB 1 815 446 492 31 17,3 Fagus Corylus Quercus 9,6 5,2 0,7 1,3 0,9 5,2 5,9 50,7 3,1 3,4 57,2 1,1 0,0 9,6

40 XI ; XII bas Moyen Âge 61 MB 1 3061 ZP0 4108 4111 31 0,2 Pinus Quercus Fagus 0,7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,6 1,0 0,8 0,8 0,6 2,2 0,3 0,0 94,8 0,1

40 XI ; XII bas Moyen Âge 61 MB 2 3061 ZP1 367 373 28 4,2 Quercus Corylus Pinus 1,7 1,6 0,1 0,6 0,0 0,0 8,0 5,7 32,6 9,9 3,7 46,2 6,6 2,1 20,5 1,6

40 XI ; XII bas Moyen Âge 61 MB 3 3061 ZP2 368 386 22 2,3 Quercus Pinus Alnus 1,2 0,4 0,3 0,5 0,0 0,0 4,8 5,8 20,9 42,8 3,9 67,6 9,6 0,6 3,8 4,9

40 XI ; XII bas Moyen Âge 61 MB 1 3061 ZP3 348 368 30 3,7 Quercus Corylus Pinus 2,0 0,9 0,3 0,6 0,6 0,0 11,8 4,3 42,0 14,4 3,2 59,6 8,6 4,3 1,7 5,7

84 XIII Moyen Âge 62 MB 3 5334 486 487 24 2,4 Quercus Juglans Corylus 1,6 0,3 0,0 0,0 0,0 0,6 Castanea 21,3 10,6 38,8 5,3 9,3 53,4 1,3 0,9 0,2 0,2

92 HTEMP Antique 41 MB 5 1285 ZP1 339 351 39 22,0 Quercus Corylus Juglans 8,1 5,1 1,1 0,6 0,2 3,3 Vitis 8,5 6,7 22,5 3,9 1,5 27,9 0,7 14,5 0,0 3,5

92 abandon Antique 42 MB 2 1285 ZP2 410 418 40 50,0 Juglans Corylus Quercus 9,1 18,2 0,8 2,2 1,2 17,7 6,1 4,7 16,3 7,1 1,0 24,4 1,4 2,1 0,0 1,9

92 abandon Antique 42 MB 4 1285 ZP3 487 493 36 74,5 Corylus Quercus Tilia 26,8 35,4 4,8 1,7 4,6 1,3 1,0 2,0 8,1 1,0 0,4 9,5 1,8 1,8 0,0 1,3

92 XIV ; XVI Moyen Âge 63 MB 4 1050 303 327 37 31,9 Quercus Corylus Pinus 16,8 6,4 0,6 2,7 0,0 2,5 5,0 13,0 12,9 12,5 3,6 29,0 4,4 0,1 1,7 8,0

92 XVI ; XVII Moderne 70 MB 3 1676 ZP1 339 341 31 45,3 Quercus Juglans Corylus 26,8 5,5 0,4 0,0 0,0 5,5 Vitis 7,5 11,1 13,5 3,4 2,8 19,7 0,2 0,3 4,5 0,6

92 XVI ; XVII Moderne 70 MB 4 1676 ZP2 362 370 36 26,4 Quercus Juglans Corylus 6,7 1,5 0,1 0,6 0,0 1,6 Vitis 12,8 10,6 22,5 8,8 5,6 36,9 0,9 0,0 1,0 2,2

96 abandon Antique 42 MB 1 1215 fd 350 380 32 38,0 Quercus Fagus Alnus 27,4 3,4 4,0 1,1 0,3 0,6 6,3 9,4 34,5 4,0 0,9 39,4 2,6 0,0 0,0 8,6

96 HMA haut Moyen Âge 50 MB 3 1215 375 409 23 11,4 Corylus Quercus Pinus 4,3 3,8 0,9 2,3 0,6 0,0 4,9 7,7 41,6 11,1 8,4 61,1 3,4 0,1 0,0 9,1

114 HTEMP Antique 41 MB 5 2220 404 412 28 6,0 Quercus Ulmus Pinus 4,0 0,9 0,4 0,4 0,1 0,0 Castanea 11,6 6,6 43,3 16,7 3,2 63,2 1,0 0,3 0,0 2,0

114 HTEMP Antique 41 MB 4 2002 343 372 30 22,9 Quercus Corylus Fagus 16,6 3,4 1,5 1,1 0,6 0,0 7,0 5,6 21,6 22,9 3,4 47,9 0,8 1,6 0,0 8,5

128 ANT Antique 41 MB 3 Echant 4, 16, 22 259 280 26 33,9 Quercus Tilia Corylus 26,9 4,2 0,6 1,8 9,1 0,0 6,4 2,8 22,2 11,7 6,6 40,5 5,1 0,0 0,0 8,2

128 abandon ? Antique 42 MB 2 Echant 6 et 15 298 375 24 50,0 Corylus Quercus Tilia 21,5 25,8 2,1 0,4 6,2 0,0 3,9 2,5 19,7 4,3 3,3 27,3 0,3 0,3 0,0 25,8

128 MERO haut Moyen Âge 51 MB 2 Echant 19 et 20 362 425 29 37,3 Tilia Quercus Pinus 28,5 4,1 0,5 4,3 14,2 0,0 2,2 2,4 13,2 28,3 2,9 44,4 7,7 0,4 0,1 17,4

132 ANT Antique 41 MB 4 Mare phase 1 354 384 39 31,5 Quercus Ulmus Corylus 19,0 6,3 2,2 1,9 0,8 0,4 12,0 3,7 22,2 7,5 2,4 32,1 1,3 1,7 0,0 8,5

132 abandon Antique 42 MB 2 Mare phase 2 921 941 31 81,0 Quercus Corylus Ulmus 64,1 12,0 1,9 1,0 7,9 0,3 2,6 0,6 6,6 1,4 1,3 9,3 2,6 0,2 0,0 3,2

132 HMA haut Moyen Âge 50 MB 4 Mare phase 3 334 348 30 34,0 Quercus Corylus Fagus 20,3 6,7 2,0 0,7 1,9 0,2 11,5 7,3 25,6 5,4 3,8 34,8 0,9 0,5 0,0 4,2

132 HMA haut Moyen Âge 50 MB 4 Mare phase 4 347 443 33 10,6 Quercus Genista Carpinus 6,4 0,8 0,4 0,6 0,2 0,2 8,6 6,9 13,4 19,5 3,3 36,2 20,0 8,0 0,0 27,7

132 IX haut Moyen Âge 50 MB 3 3218 352 356 39 24,0 Juglans Corylus Quercus 5,8 4,0 0,6 0,6 0,2 11,6 Castanea 14,8 7,1 24,7 10,8 6,1 41,6 2,2 0,2 0,6 1,1

134 HTEMP Ier) Antique 41 AG 3 5042 ZP1 50,0 3,0 9,0

134 abandon Antique 42 AG 1 5042 ZP2 92,0 0,0 2,0

134 HMA VII-VIII haut Moyen Âge 50 AG 2 5042 ZP3 50,0 1,0 8,0

134 HMA IX-X haut Moyen Âge 50 AG 5 5042 ZP4 6,0 4,0 12,0

135 HTEMP Haut Empire 41 AG 2 5119 ZP1 36 26,5 Quercus Corylus Alnus 13,0 7,0 6,0 0,5 0,3 0,3 Castanea, Vitis 3,0 16,0 37,5 3,0 3,0 43,5 0,0 3,0

135 abandon Haut Empire 42 AG 1 5119 ZP2 32 41,0 Quercus Corylus Salix 22,0 12,0 10,0 1,5 0,3 0,3 2,0 30,0 2,0 2,0 34,0 6,0 5,0

135 abandon Haut Empire 42 AG 2 5119 ZP3 25 78,0 Quercus Corylus Alnus 45,0 23,5 12,5 4,5 0,3 0,0 1,0 4,0 4,0 6,0 15,0

135 HMA VIII haut Moyen Âge 50 AG 1 5119 ZP4 25 6,0 Quercus Corylus Pinus 3,0 2,0 0,3 2,0 0,3 5,0 15,0 38,0 23,0 5,0 66,0 5,0 5,0

145 LaTM âge du Fer 32 MB 1 384 317 324 34 36,3 Tilia Quercus Alnus 30,2 2,2 3,4 0,3 18,6 3,8 7,8 27,8 9,8 4,7 42,3 0,9 0,3 0,0 2,2

152 HTEMP Haut Empire 41 MB 1 F3001-5 321 543 25 47,7 Pinus Quercus Corylus 22,0 5,6 0,6 19,6 0,3 0,0 2,2 1,2 7,2 31,1 1,6 39,9 1,6 0,0 0,0 69,2

152 abandon Haut Empire 42 MB 1 F3001-4 275 909 20 79,6 Corylus Pinus Quercus 19,7 58,6 1,5 29,1 4,4 0,0 0,0 0,4 0,7 8,7 0,7 10,1 0,4 1,4 0,0 230,0

152 HMA haut Moyen Âge 50 MB 1 F3001-1 418 485 24 19,1 Corylus Quercus Pinus 4,3 13,9 0,0 1,7 0,2 0,0 4,8 3,3 10,3 52,2 2,2 64,7 1,9 0,0 0,0 16,0

163 HTEMP Antique 41 MB 1 Mare C7 299 379 32 28,1 Pinus Quercus Corylus 10,4 2,7 0,7 13,0 0,0 0,0 4,7 3,7 12,0 27,1 0,0 39,1 1,0 2,6 0,0 13,0

163 abandon Haut Empire 42 MB 1 Mare C6 346 426 30 54,6 Pinus Corylus Quercus 14,7 16,2 2,0 19,1 3,5 0,3 1,4 0,6 2,9 5,5 0,0 8,4 7,5 23,2 0,0 23,1

163 MERO1 haut Moyen Âge 51 MB 1 Mare C5 490 496 33 72,9 Quercus Corylus Fagus 60,0 6,7 2,7 0,2 0,6 0,4 6,3 2,6 9,8 1,0 0,8 11,6 1,0 0,2 0,0 1,2

163 MERO2 haut Moyen Âge 51 MB 1 Mare C4 338 354 28 27,5 Quercus Ulmus Corylus 20,4 3,3 0,6 0,0 0,9 0,0 3,3 11,0 8,6 31,4 0,6 40,6 2,4 0,6 0,0 4,7

781 HTEMP Antique 41 MB 1 Puits 2096-2 623 649 38 76,2 Juglans Quercus Corylus 2,9 1,7 1,4 0,8 0,3 67,4 Buxus 1,0 2,6 7,5 3,9 0,3 11,7 1,3 0,0 0,5 4,2

781 HTEMP Antique 41 MB 1 Puits 3415-4 328 337 44 17,4 Fraxinus Quercus Corylus 7,9 3,6 2,7 0,6 0,3 1,5 Buxus 14,0 6,4 22,9 16,2 7,6 46,6 1,8 0,0 0,0 2,7

781 abandon Antique 42 MB 1 Puits 2096-1 308 414 25 67,2 Tilia Quercus Corylus 44,5 12,3 1,3 8,4 28,9 0,0 2,6 1,3 11,7 6,8 0,3 18,8 5,2 0,0 0,0 36,3

781 abandon Antique 42 MB 1 Puits 3415-3 314 661 27 84,7 Tilia Quercus Corylus 62,4 10,5 1,6 7,0 26,1 0,0 Buxus 0,3 0,3 3,8 1,9 0,0 5,7 2,9 0,3 0,0 110,5

781 MERO haut Moyen Âge 51 MB 3 Puits 531 329 361 36 9,4 Quercus Corylus Tilia 4,6 3,0 0,7 0,9 1,5 0,1 Vitis 7,0 11,2 26,1 19,9 9,4 55,4 2,7 0,0 2,0 9,8

781 CARO haut Moyen Âge 52 MB 5 Puits 2516 380 387 40 8,8 Quercus Corylus Fagus 5,5 2,3 0,6 0,4 0,3 0,0 12,0 10,0 25,2 19,8 7,7 52,7 1,6 0,3 6,1 2,0

782 HTEMP Antique 41 MB 4 Phase 1 (PP2) 335 350 28 5,9 Corylus Quercus Fagus 3,2 2,1 0,4 0,1 0,5 0,0 36,0 7,2 13,6 13,3 15,6 42,6 0,2 0,2 0,0 4,2

782 HTEMP Antique 41 MB 3 Phase 1 (PP4a) 373 374 30 7,5 Corylus Quercus Buxus 2,7 2,8 0,6 0,0 0,2 0,0 Buxus 3,8 6,7 34,8 20,5 10,5 65,8 0,3 0,1 0,0 0,5

782 HTEMP Antique 41 MB 3 Phase 2 (PP1a) 328 345 36 17,3 Quercus Corylus Fagus 10,9 4,4 1,5 0,2 1,1 0,0 Buxus, Vitis 13,9 6,1 34,2 11,0 6,9 51,9 0,1 0,7 0,0 5,4

782 abandon Antique 42 MB 1 Phase 3 (PP1b) 1522 1591 31 96,2 Quercus Corylus Tilia 63,3 28,4 2,9 0,4 26,0 0,1 0,3 0,3 0,6 0,1 0,1 0,8 1,0 0,3 0,0 4,5

782 HMA haut Moyen Âge 50 MB 1 Phase 4 (PP4b) 679 791 36 67,0 Tilia Quercus Corylus 50,2 12,7 1,5 0,4 21,1 0,7 18,3 1,0 3,4 1,0 1,5 5,9 0,7 0,7 0,0 16,5

782 HMA haut Moyen Âge 50 MB 1 Phase 4 (PP4d) 427 465 27 78,5 Corylus Quercus Tilia 45,7 23,7 4,7 0,2 16,6 0,0 10,1 0,7 3,9 0,9 0,2 4,4 2,1 0,2 0,0 8,9

782 HMA haut Moyen Âge 50 MB 1 Phase 5 (PP4c) 309 332 24 30,1 Tilia Corylus Quercus 20,4 7,4 1,0 0,0 12,6 0,0 10,4 11,3 7,4 0,0 8,1 15,5 0,6 0,0 0,0 7,4
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pour un contexte ; les informations renseignées sont alors les moyennes obtenues dans les 
spectres polliniques afférents.

Dans cette base, les renseignements suivants sont inventoriés :
•	le site ;
•	la période de l’occupation concernée ;
•	un code de datation afin de faciliter les classements ;
•	l’auteur de l’étude (MB = M. Boulen, Inrap / AG = A. Gautier, CNRS) ;
•	le contexte (structure, US, couche, phase) ;
•	le nombre d’échantillons ;
•	le nombre de grains de pollen comptés (qui sert de base aux calculs des pourcentages 

des différents taxons), spores exclues ;
•	le total des grains de pollen et des spores ;
•	le nombre de taxons déterminés ;
•	le taux PA/T  : rapport de l’ensemble des grains de pollen d’arbres et arbustes sur 

le total de pollen compté ;
•	L1, L2 et L3 : les 3 ligneux majoritaires par ordre décroissant ;
•	le total des pourcentages des essences forestières qui caractérisent la chênaie : Acer, 

Carpinus, Fraxinus, Fagus, Quercus, Tilia, Ulmus (érable, frêne, hêtre, chêne, tilleul et orme) ;
•	le total des essences héliophiles : Betula, Corylus (bouleau, noisetier), ainsi que les 

Rosaceae arborescentes ;
•	le total de la ripisylve : Alnus, Salix, Populus (aulne, saule peuplier) ;
•	les taux de Pinus (pin), de Tilia (tilleul), de Juglans (noyer) ;
•	la mention de ligneux spécifiques tels que Buxus (buis), Castanea (châtaignier) ou Vitis 

(vigne) ;
•	le taux de céréales ;
•	le total des rudérales : Plantago lanceolata, Pl. major/media, Pl. sp., Centaurea jacea, Centaurea sp., 

Artemisa, Rumex, Polygonum bistorta/viviparum (les plantains lancéolé, majeur et/ou moyen, 
et autres, les centaurées jacée et autres, les armoises, oseille, les renouées bistorte et 
des oiseaux), Polygonaceae, Apiaceae, Brassicaceae, Chenopodiaceae, Urticaceae ;

•	les taux de Poaceae (graminées), de Cichorioideae et d’Anthemideae, et leur total ;
•	le taux des hygrophytes : les Cyperaceae, Filipendula, Equisetum (les filipendules et prêles) ;
•	le taux des hydrophytes : Butomus, Myriophyllum, Nuphar, Hydrocharis, Typha, Sparganium, 

Lemna, Potamogeton (butomes, myriophylles, nénuphars, morène, massettes, rubanier, 
lentilles d’eau, potamot) ;

•	le taux de Cannabis / Humulus (chanvre ou houblon) ;
•	le taux de l’ensemble des spores des mousses et fougères.

UN CORPUS DISPARATE SUIVANT LES PÉRIODES

Les études xylologiques et palynologiques, parfois conjointes sur un même contexte, 
sont les plus fréquentes sur les sites de Marne-la-Vallée, les autres disciplines intervenant 
de façon plus sporadique (figure 3). C’est donc essentiellement sur la base de ces deux 
disciplines que l’image de l’environnement végétal sera appréhendée. Pour les périodes 
anciennes, et jusqu’au premier âge du Fer, aucune donnée intrasite n’étant disponible, 
nous ne disposons que des résultats polliniques issus des séquences de fond de vallée 
(figure 6), situées plus au nord, dans la boucle de Jablines et la vallée de la Beuvronne 
(LEROYER 1997).

Le faible corpus de données pour la période de La Tène ne nous permettra pas de 
proposer une quelconque extrapolation à l’échelle du plateau de Marne-la-Vallée. En 
revanche, pour l’Antiquité et le haut Moyen Âge, les données intrasites sont abondantes 
(figure 5) et permettent de proposer une image de la composition du paysage végétal, de 
son exploitation et de son évolution. Enfin, pour le bas Moyen Âge et l’époque moderne, 
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les données sont de nouveau plus succinctes. Les différences de corpus d’une période à 
l’autre ne sont pas le fait du hasard, mais correspondent bien aux variations de densité 
des occupations sur ces périodes.

LES SÉQUENCES NATURELLES

L’étude palynologique de sept carottages en fond de vallée permet d’établir une zonation 
micro-régionale pour le bassin aval de la Marne (LEROYER 1997). Il s’en dégage une dyna-
mique de végétation classique du Bassin parisien qui couvre une partie du Tardiglaciaire 
et l’Holocène.

Durant l’Allerød (11 800-11 000 BP), soit le début du Paléolithique final, le paysage est 
tout d’abord ouvert, composé de forêts claires de bouleaux et d’une strate herbacée 
héliophile. Puis, au Dryas récent (11 000-10 000 BP), une pinède assez claire se met en place.

Au début de l’Holocène, le Préboréal (10 000-9 000 BP) voit la suprématie des pinèdes 
qui se densifient et l’apparition de feuillus plus thermophiles (chênes, ormes et noisetiers) 
qui commencent alors à se développer.

Durant le Boréal (9 000-8 000 BP), le paysage se ferme progressivement avec à la fois 
des corylaies qui remplacent les pinèdes et le développement de chênes et d’ormes. De 
petites augmentations de rudérales, accompagnées de variations au sein des ligneux, 
pourraient être imputées à la présence de populations mésolithiques.

Au cours de l’Atlantique (8 000-4 700 BP), une chênaie mixte, alors composée de chênes, 
ormes et tilleuls, devient prépondérante. C’est dans ce milieu que les populations néoli-
thiques vont s’implanter. Dans les séquences polliniques, les marqueurs d’anthropisation 
sont alors perceptibles de manière régulière mais encore limitée. D’ailleurs, l’auteur note 
que « les interventions néolithiques […] ne s’accompagnent pas de phénomènes significatifs 
d’une altération profonde des terroirs ». Au cours du Néolithique moyen, des aulnaies se 
développent en fond de vallée (LEROYER et alii 2013), tandis que la chênaie occupe toujours 
les versants, mais semble moins dense, évoluant en taillis. L’anthropisation du milieu 
devient alors manifeste avec l’enregistrement de céréales, une hausse des rudérales et 
le recul de certains ligneux.

Durant le Subboréal (4 700-2 800 BP), l’action humaine sur le milieu, due aux occupations 
du Néolithique final, du Bronze ancien et du Bronze moyen, semble limitée. En revanche, 
les populations du Bronze final vont avoir un impact plus important, défrichant largement 
les aulnaies. L’activité anthropique apparaît alors de plus en plus marquée. Les boisements 
évoluent vers une chênaie / hêtraie, mais les séquences enregistrent globalement 
une ouverture du milieu qui s’accentuera encore par la suite avec le développement de 
peuplements héliophiles et d’une riche strate herbacée. Au début du Subatlantique 
(à partir de 2 800 BP), l’impact des populations du premier âge du Fer se traduit dans 
les diagrammes par un net recul de l’aulne et un accroissement du cortège de rudérales. 
En revanche, l’activité agricole n’est que peu, voire pas perçue dans les séquences.

Durant La Tène, les activités agro-pastorales se sont considérablement accrues, mais 
l’exploitation des forêts semble rester relativement limitée dans ces enregistrements.

Ensuite, durant l’Antiquité et/ou le haut Moyen Âge (?), l’impact anthropique s’intensifie 
considérablement. Les cultures de céréales incluent maintenant le seigle (Secale), et le bleuet 
(Centaurea cyanus) se développe dans les cultures. D’autres marqueurs d’anthropisation, 
tels le chanvre et/ou le houblon (Cannabis / Humulus-type), le lin (Linum), le châtaignier 
(Castanea), le noyer (Juglans), ou encore la vigne (Vitis), commencent à être recensés.

Une petite déprise humaine, peu perçue dans certains carottages, se traduit ponctuel-
lement par un retrait des rudérales et des céréales, parallèlement à une légère fermeture 
du milieu. En l’absence de calage chronologique précis, une attribution au Bas-Empire ou 
au haut Moyen Âge avait alors été proposée. Les études issues des contextes archéologiques 
vont largement venir étayer la documentation pour cette période.
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LES ÉTUDES INTRASITES

À partir des données xylologiques (figure 7) et palynologiques (figure 9), des repré-
sentations synthétiques des ligneux majoritaires et des principales herbacées sont pro-
posées pour les différentes périodes chronologiques (figures 10-14).

La perception d’un paysage particulièrement boisé

Les premières données polliniques issues de contextes archéologiques sont attribuées 
à La  Tène moyenne (Serris, site  145). Un unique échantillon provenant d’un puits 
témoigne de cette période. Le milieu environnant semble ici encore bien boisé (PA/T à 
36 %), constitué d’une chênaie (30 %) où le tilleul est majoritaire, atteignant à lui seul 
19 % (figure 10). Cette prédominance est relativement surprenante pour la période, 
normalement caractérisée par un espace forestier de type chênaie / hêtraie, et sera 
discutée ultérieurement. Si différents milieux sont représentés, la strate arborée semble 
cependant peu diversifiée. À l’inverse, la strate herbacée est très riche en taxons, dominée 
par une prairie à Poacées, Cichorioidées et Anthémidées, et les indices anthropiques sont 
conséquents, avec les céréales à 4 % et les rudérales qui totalisent 8 %. Seuls deux ligneux 
(chêne et orme) sont représentés parmi les restes xylologiques du même contexte. En 
revanche, les charbons de bois issus de fosses et trous de poteau contemporains du puits 
présentent une grande diversité taxonomique. Si le chêne reste majoritaire, de nombreux 
ligneux héliophiles et arbustes viennent compléter le panel. Parmi ces derniers, le buis 
est mentionné. Peu d’occurrences de cette essence sont révélées sur des sites du nord de 
la France ; la présente mention vient confirmer le fait qu’elle y aurait été introduite dès 
le second âge du Fer (ZECH-MATTERNE et alii 2018).

Un seul site également fournit des données pour La Tène finale (Bussy-Saint-Georges, 
site 15). La strate arborée a nettement régressé (PA/T à 17 %). Elle est maintenant repré-
sentée par une chênaie (10 %) où le hêtre est prépondérant (5 %), le tilleul ne dépassant 
pas le seuil de 1 % ; le noisetier, essence pionnière, et d’autres arbres et arbustes hélio-
philes profitent de l’ouverture du milieu. La part des céréales et des rudérales demeure 
conséquente, ce qui est logique en contexte archéologique, tout en restant dans les 
mêmes taux que précédemment. Le recul de la strate arborée est donc bien réel, et n’est 
pas simplement un biais statistique dû à une surreprésentation des taxons liés à un rejet 
anthropique. Bien que représentée par un unique échantillon, l’image du paysage est 
en parfaite adéquation avec le schéma établi à plus large échelle pour cette période 
(LEROYER et alii 2009).

Pour la période antique, les données polliniques intrasites sont bien plus nombreuses ; 
douze sites (62 échantillons) ont fourni des résultats. Un certain nombre de ces analyses 
est déjà publié (BOULEN 2010), mais depuis, de nouvelles études sont venues compléter 
ces premières informations.

Au Haut-Empire (figure 11), le rapport PA/T est relativement élevé, à 30 % de moyenne, 
mais il peut atteindre près de 50 % à Chessy (site 152) et Serris (site 134), voire beaucoup 
plus (76 %) à Serris également (site 781), soit sur la frange est de la zone concernée pour 
cette période. À l’inverse, le site le plus occidental (Collégien, site 114) se démarque avec 
des taux d’arbres et arbustes faibles (à 23 %, voire 6 % dans l’une des structures). Le chêne 
domine la strate arborée dans la quasi-totalité des spectres, sauf dans deux sites où il 
n’arrive qu’en seconde position, derrière le pin et un où le noyer est largement prépon-
dérant. Dans les cas du pin (site 152 et 163), le pollen de ce taxon pouvant parcourir de 
très longues distances, il est possible que sa prédominance ici soit liée à la localisation 
même des sites, plus proches de la vallée qui a pu servir de corridor, facilitant ainsi la 
dispersion des grains de pollen de pin. Pour le noyer (site 781), il s’agit d’une très forte et 
ponctuelle concentration (67 %) qui n’est sûrement pas due à une végétation « naturelle », 
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Figure 10 – Représentation des principaux taxons ligneux et herbacés sur les sites de l’âge du Fer.
[M. Boulen, Inrap ; © fond BRGM]
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Figure 11 – Représentation des principaux taxons ligneux et herbacés sur les sites du Haut-Empire.
[M. Boulen, Inrap ; © fond BRGM]
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mais bien à un facteur anthropique (plantation, rejet ?). De fait, de tels taux permettent 
difficilement de comparer le site avec le reste du corpus.

Ainsi, globalement, une chênaie, où ormes, hêtres et tilleuls secondent le chêne, 
semble bien implantée aux alentours des sites. Ponctuellement, le tilleul peut être plus 
conséquent (9 %) qu’ailleurs (taux inférieurs à 1 %) ; c’est le cas à Jossigny (site 128), soit 
non loin du site 145 où le rôle de cette essence a déjà été signalé à La Tène moyenne. Les 
essences héliophiles, de même que celles de la ripisylve, cumulent des taux assez faibles 
qui oscillent entre 1 et 7 %. À noter quelques occurrences de vigne et de châtaignier, ainsi 
que de noyer qui présente par ailleurs une concentration à Montévrain (site  92), et 
comme cela vient d’être évoqué, un taux record à Serris (site 781). Enfin, des occurrences 
de buis sont à souligner à Serris (site 781) et Villeneuve-le-Comte (site 782). Une prairie 
à  Poacées, Cichorioidées et, dans une moindre mesure, Anthémidées domine la strate 
herbacée (entre 28 et 65 %). Les indices d’anthropisation sont bien présents, avec des 
valeurs qui oscillent autour de 9 % pour les céréales et 6 % pour les rudérales.

Il se dégage donc ici l’image d’un milieu encore bien boisé alors même que l’occupation 
de l’ensemble de la zone s’est fortement densifiée. En effet, seul le site le plus à l’ouest 
présente un milieu déboisé classiquement attendu à la période romaine. À titre de compa-
raison, les échantillons contemporains dans les régions limitrophes (BOULEN 1999  ; 
VIAND et  alii 2003  ; DAMOUR et  alii 2011), ou un peu plus éloignées (LEROYER 1997  ; 
BOULEN 2011a  ; BOULEN et  alii 2012) révèlent des taux de taxons forestiers qui ne 
dépassent pas 10 %.

Les études xylologiques et anthracologiques, ayant révélé essentiellement des essences 
forestières, indiquent également un milieu boisé même si, ponctuellement, d’autres 
essences peuvent ressortir. Il s’agit de l’aulne (site 102), du frêne et des Pomoïdées 
(pommier, poiriers, …) sous forme de déchets de tournage (site 781), ainsi que du buis, 
encore, sous la forme de déchets de taille (site 782).

Dans les phases de comblement des structures qui correspondent à la période du Bas-
Empire (figure 12), le rapport PA/T présente des valeurs très élevées (68 % de moyenne), 
mais qui varient considérablement d’un site à l’autre, de 38 % à Montévrain (site 96) à des 
taux records de 92 à 96 % à Serris (site 134) et Villeneuve-le-Comte (site 782), soit encore 
une fois sur la frange est de la zone étudiée. Les essences forestières dominent, atteignant 
un taux record à 64 % à Jossigny (site 132). Le chêne reste encore souvent majoritaire, 
mais il peut se retrouver en seconde position derrière le pin, le noisetier, le noyer (18 % 
à Montévrain, site 92), ou encore le tilleul qui atteint 26 à 29 % à Serris (site 781) et Ville-
neuve-le-Comte (site 782), et conserve une place honorable à Jossigny (sites 128 et 132). 
Les héliophiles, essences de reconquête, totalisent des valeurs très disparates d’un site à 
l’autre, offrant tous les cas de figures, entre 1 et 60 %. La ripisylve est perçue de façon plus 
uniforme, avec des taux qui se maintiennent entre 1 et 5 %, sauf à Serris (site 135), où elle 
va atteindre 10 à 12 %. Conséquence de l’essor général des ligneux, la strate herbacée se 
retrouve moins bien perçue dans les spectres polliniques. Le cortège qui constitue la 
prairie ne totalise plus que 16 % de moyenne. Les indices d’anthropisation présentent 
une nette diminution, mais ils sont encore bien enregistrés dans les différents spectres.

« L’abandon » des sites à la fin du Haut-Empire n’a pas profité à une végétation herbacée 
de type prairie, mais a permis une phase de reconquête des ligneux après le iiie siècle. Il 
s’agit aussi bien des essences héliophiles, pionnières, que des essences forestières, une 
chênaie venant de nouveau s’implanter, de surcroît de façon conséquente sur certains 
secteurs, en particulier sur la frange est. Toutefois, s’il y a bien une nette chute dans 
la perception des activités humaines, les indices polliniques des pratiques agro-pasto-
rales sont encore enregistrés ; la fréquentation des lieux semble donc bien se poursuivre.

La période du haut Moyen Âge est encore bien documentée, avec 10 sites et 45 échantil-
lons palynologiques, 7 études xylologiques et 1 étude entomologique (figure 13). La ré-
partition des structures mérovingiennes et carolingiennes ayant été rarement possible, 
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Figure 12 – Représentation des principaux taxons ligneux et herbacés sur les sites du Bas-Empire.
[M. Boulen, Inrap ; © fond BRGM]
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le choix a été fait ici de rassembler les données de ces deux périodes. Dans quelques cas 
particuliers, la chronologie a pu être affinée et l’évolution du milieu pourra éventuelle-
ment être discutée.

Les taux PA/T sont très disparates d’un site à l’autre, mais ils se situent globalement 
plutôt dans la tranche 10-30 %. Lorsqu’une dynamique est enregistrée au cours du haut 
Moyen Âge au sein d’un même site, elle va dans le sens d’une diminution, plus ou moins 
spectaculaire, passant de 36 à 22 % à Bussy-Saint-Georges (site 14), de 50 à 2 % à Serris 
(site 134), de 73 à 27 % à Chanteloup-en-Brie (site 163), et de 67 à 38 % à Villeneuve-le-
Comte (site 782). Cette chute traduit un net impact des implantations du haut Moyen Âge 
en particulier un fort déboisement du couvert forestier. Le noisetier et le chêne se partagent 
le rang de ligneux majoritaire, constat que l’on retrouve également dans les analyses 
xylologiques. De même, l’importance du noyer (12 %) à Jossigny (site 132), où il est associé au 
châtaignier, semble bien être une réalité car on retrouve aussi bien les grains de pollen 
que les bois (sous la forme de restes de tailles), ce qui témoigne de la présence locale de 
cette essence. On notera également ici (sites 128 et 782) le tilleul, dont le rôle avait déjà 
été noté auparavant. Les déboisements touchent majoritairement la chênaie qui ne 
dépasse plus guère le taux de 10 %, à l’exception d’un échantillon à Chanteloup-en-Brie 
(site 163) où elle atteint encore un taux record à 60 % et, dans une moindre mesure, à 
Villeneuve-le-Comte (site 782), où ses valeurs sont comprises entre 20 et 50 %. Ponctuel-
lement, l’ouverture du milieu peut profiter aux héliophytes (jusque 14 %). Les principaux 
marqueurs de la strate herbacée (prairie, céréales et rudérales) retrouvent les taux qu’ils 
avaient durant le Haut-Empire.

Le bas Moyen Âge et l’époque moderne sont des périodes nettement moins représentées, 
à raison de quatre sites pour l’une et deux pour l’autre.

Le nombre restreint de sites pour ces périodes limite fortement toute velléité d’extrapola-
tion à l’ensemble du plateau de Marne-la-Vallée. Toutefois, les quelques données ponc-
tuelles obtenues permettent de dégager deux phases : xie-xiiie siècles, puis xive- xviie siècles 
(figure 14). Les enregistrements attribués aux xie-xiiie siècles (Bussy-Saint-Georges, site 40, 
et Montévrain, site  84, soit 10  échantillons) témoignent d’une drastique ouverture du 
milieu. En effet, les taux PA/T sont ici inférieurs à 5 %. La chênaie est maintenant très peu 
perçue, mais le chêne demeure encore en première position, suivi du noisetier. De même, 
les échos de la ripisylve se font encore entendre. Cette ouverture du milieu se traduit 
dans la suprématie des taxons de la prairie qui oscillent autour de 57 % de moyenne. 
L’intense activité humaine se retrouve dans des taux record de céréales et rudérales, 
cumulant jusqu’à 32 % des assemblages. Par ailleurs, une activité de rouissage du chanvre 
a pu être mise en évidence dans une mare à Bussy-Saint-Georges (site 40). En effet, le 
taxon Cannabis / Humulus (chanvre ou houblon, leurs grains de pollen étant difficilement 
dissociables) y atteint près de 95  %. Un tel taux traduit sans conteste une activité de 
rouissage (BOULEN, ZECH-MATTERNE 2020 ; BOULEN à paraître). Par ailleurs, c’est dans 
ce contexte que les taxons hygro- et hydrophiles sont les mieux représentés (avec respective-
ment 10 et 4 %) alors qu’ils restent anecdotiques ailleurs.

Les données pour l’époque moderne sont encore plus succinctes, avec seulement deux 
études xylologiques (sites 92 et 187), seule la première étant couplée à une étude palyno-
logique (11 échantillons).

Ici, PA/T présente de nouveau de fortes valeurs (34 % de moyenne). Le chêne et le noyer 
dominent la strate arborée. La chênaie va atteindre jusqu’à 27 %, et cet essor est aussi 
associé à celui des héliophytes (6,5 %). On note quelques mentions de la vigne, tandis que 
la ripisylve est plus que discrète (toujours inférieure à 1 %) ; dans un tel contexte, il est 
alors peu probable qu’il s’agisse de vigne sauvage. Si une prairie domine la strate herbacée 
(entre 20 et 37 %), les indices anthropiques sont encore très importants (jusqu’à 13 et 
22 %). Le chêne, le noyer et le noisetier sont toujours bien présents dans les études des 
bois, mais celles-ci montrent également l’exploitation d’arbustes héliophiles (sureau, 
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viorne, cornouiller, buis) et d’arbres de lisière, voire de fruiticées, avec la mise en évi-
dence de diverses Pomoïdées et Prunoïdées (prunier, prunellier, …)

Enfin, les bois utilisés pour la réalisation des cercueils de Bailly-Romainvilliers 
(site 187) sont aussi des essences locales (noyer et Pomoïdées).

Cultures et pâtures : milieux ouverts et pression anthropique

Si la pression anthropique a déjà pu être abordée à travers les études palynologiques 
et xylologiques, les analyses des paléosemences sont le meilleur support pour appréhen-
der les activités agricoles. Toutefois, très peu de sites ont fait l’objet de telles études (l’une 
réalisée par Marie Derreumaux et les autres par Véronique Zech-Matterne) : seulement 
deux sites de l’âge du Fer (Bussy-Saint-Georges, site 49, et Ferrières-en-Brie, site 71), deux 
du Haut-Empire

(Bussy-Saint-Georges, site  40, et Jossigny, site  128), un mérovingien (Montévrain, 
site 96) et enfin un site qui présente une diachronie (Serris, site 781). Une extrapolation 
à l’échelle de l’ensemble du plateau ne pourra donc être faite ; seule une liste des taxons 
présents est proposée par période, posant ainsi les bases des macrorestes référencés ici. 
Par ailleurs, certaines de ces études sont couplées à d’autres disciplines paléoenvironne-
mentales (figure 3), ce qui permet de proposer ponctuellement une image de l’activité 
agro-pastorale du site.

À La Tène ancienne (Bussy-Saint-Georges, site 49), les céréales mises en évidence sont 
le blé amidonnier, le blé compact, l’épeautre, l’orge vêtue et le millet commun. Elles sont 
accompagnées de légumineuses (féverole, lentille, pois et ers), présentes en faibles 
quantités, et d’une oléagineuse (la cameline). À ces plantes cultivées viennent s’ajouter 
un certain nombre de restes issus de la cueillette, telles que pomme, prunelle, mûre, 
aubépine, gland, cornouille et sureau, ainsi que des plantes sauvages adventices. Ce spectre 
reflète l’image d’une grande variété de cultures, témoin d’une mosaïque de petites 
parcelles et de l’alternance des espaces cultivés, sans négliger la cueillette des ressources 
naturelles. Ici, l’anthracologie soulève également l’importance de la représentation des 
végétations ouvertes (friche / lisière / haie).

Pour La Tène finale (Ferrières-en-Brie, site 71), les données sont issues d’un contexte 
funéraire, mais les restes répertoriés ne sont pas inféodés à ce type de contexte. On 
retrouve céréales et légumineuses déjà citées, mais aussi beaucoup de plantes sauvages 
relatives à des champs cultivés et des prairies. À noter ici la présence de la coriandre, 
plante aromatique importée.

Les sites étudiés pour la période gallo-romaine présentent des résultats contrastés. 
Les assemblages de Bussy-Saint-Georges (site 40) sont peu diversifiés, avec essentielle-
ment des céréales ; le blé tendre compact y est prédominant, comme dans toute la région 
Île-de-France durant l’époque romaine (MATTERNE 2001 ; MALLET 2007). En revanche, 
les puits de Jossigny (site 128) dénoncent l’importance de fruitiers domestiques, associés 
à des espèces de haies ou lisières, des plantes de jardins et terrains vagues, de friches et 
jachères. C’est donc l’image d’une végétation certes anthropisée, mais plus orientée 
vers la fruiticulture que la culture de céréales. De même, les fruits, qu’ils proviennent 
d’espèces cultivées ou sauvages, sont prédominants dans l’assemblage de Serris (site 781) ; 
on y retrouve l’importance des essences forestières et en particulier du tilleul, dont 
le rôle local a été présenté par les analyses palynologiques, ainsi que des adventices qui 
révèlent des cultures d’hiver sur sols plutôt humides et bien drainés. Sur ce même site, 
un échantillon provient d’un puits, d’un niveau correspondant soit à la fin de la période 
romaine, soit au début du haut Moyen Âge. Il offre un large panel de céréales et légumi-
neuses, relatives à des cultures d’hiver et d’été, sur des sols différents, et toujours un net 
apport de plantes de bois et broussailles anthropiques.
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Enfin, une seule étude (Montévrain, site 96) témoigne de façon certaine de la période 
mérovingienne. Les céréales recensées ici sont l’orge vêtue, le blé tendre, le blé amidonnier, 
le seigle et le millet des oiseaux. Les légumineuses attestées sont la lentille et la vesce, 
tandis que noix, noisette, prunelle et mûre attestent la cueillette. Le lin est également 
enregistré. Par ailleurs, la nette prédominance de l’orge vêtue sur le seigle constitue l’ori-
ginalité du site  pour cette période. Ici, l’interdisciplinarité (carpologie, entomologie, 
malacologie, palynologie et xylologie) montre l’image d’un milieu ouvert, plutôt frais et 
humide, où l’activité agricole est plus axée sur les pâtures que la culture. Le pastoralisme 
semble d’ailleurs être une caractéristique redondante sur ces sites du haut Moyen Âge.

Discussion : Le rôle de certains taxons ligneux

À travers ces études de différents écofacts, certains taxons semblent avoir un rôle 
singulier dans le paysage et/ou l’économie rurale des sites. C’est le cas des ligneux en 
général et de certaines essences en particulier. Si dès l’âge du Fer des activités agro-
pastorales sont bien perçues, l’exploitation du milieu forestier semble rester limitée. 
La nette densification des occupations du Haut-Empire a certes occasionné une certaine 
ouverture du paysage, mais l’environnement demeure encore boisé pour la période. 
Ainsi, comme déjà évoqué plus haut, la représentation des essences forestières est sans 
commune mesure avec les observations dans les régions voisines qui subissent une 
ouverture du milieu bien plus drastique. Du fait de cette abondance, les héliophiles et les 
essences forestières vont très vite pouvoir reconquérir le territoire durant le Bas-Empire, 
phase de déprise agricole et de moindre pression de l’homme sur son milieu, tandis que 
les lieux sont malgré tout encore visités. De nouveaux défrichements interviennent au cours 
du haut Moyen Âge tandis que les études de certains sites semblent encore indiquer une 
activité plus orientée sur le pastoralisme que vers la culture céréalière. Il faudra attendre 
les xie-xiiie siècles pour que le paysage soit alors particulièrement déboisé.

Au sein de l’ensemble des ligneux dont l’importance a déjà été soulignée, certains 
taxons se démarquent de façon singulière. Ainsi, le tilleul paraît particulièrement consé-
quent aux alentours de Jossigny, Serris et Villeneuve-le-Comte, et ce de manière pérenne 
depuis l’âge du Fer, où il atteint près de 19 %, jusqu’au haut Moyen Âge, où le taux est 
encore à 20 %. Cette situation n’est pas commune. En effet, si le tilleul occupe une place 
importante, voire prépondérante, dans la chênaie mixte qu’ont connue les populations 
néolithiques (LEROYER et alii 2013), il est remplacé par le hêtre à la fin de l’âge du Bronze 
(BOULEN 2011b) et il restera dès lors discret au sein des essences forestières. Les seuls 
exemples connus à ce jour dans le Nord de la France, où le tilleul joue un rôle important 
à la période romaine, sont deux sanctuaires fouillés sur le canal Seine-Nord-Europe, 
à Nesle / Mesnil-Saint-Nicaise (Somme) et Noyon (Oise). Dans ces contextes, l’hypothèse 
de bois sacrés a été émise grâce à des études interdisciplinaires convergentes (BOULEN 
et alii 2018 ; ZECH-MATTERNE et alii 2018). Sa forte représentation sur les sites de Marne-
la-Vallée, sans pour autant être liée à un usage sacré, n’est certainement pas fortuite et 
due, sans nul doute, à un choix humain de développer cette essence, sans que l’on soit 
encore en mesure d’expliquer ces dits choix. Le noyer, lui, se trouve ici prépondérant sur 
certains sites à partir du Bas-Empire, où il peut atteindre 18 % voire ponctuellement un 
taux exceptionnel de 67 %. Par ailleurs, la mention du buis associée au tilleul ou au noyer 
là où ces essences sont majoritaires (sites 781 et 782), et que l’on retrouve dans les restes 
de bois imbibés et en palynologie, n’est pas sans évoquer les résultats des sanctuaires de 
Nesle/Mesnil-Saint-Nicaise et Noyon. Enfin, de manière générale, qu’ils soient sauvages 
(restes issus de la cueillette) ou domestiques, les fruitiers sont omniprésents sur ces sites, 
et révélés par l’ensemble des disciplines. Enfin, si on retrouve ces essences fruitières 
également dans les objets manufacturés et les déchets de taille, les artefacts sont, eux, 
principalement élaborés dans du bois de chêne.
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Reste à poser la question d’une telle spécificité sur Marne-la-Vallée. Une première 
hypothèse, soulevée dès les premières études, avait été l’idée d’une préservation 
consciente du milieu forestier par les populations ; il peut aussi s’agir d’un choix d’écono-
mie rurale, de développer ici la fruiticulture, plutôt que la céréaliculture, ou encore une 
conséquence des contraintes géophysiques des sols.

CONCLUSION

Cette synthèse des études archéobotaniques effectuées sur un secteur limité et défini a 
pu être réalisée grâce à la constitution d’une base de données établie dans le cadre du PCR 
« Marne-la-Vallée : Histoire du paysage : continuum, ruptures et résiliences des faits humains ». 
Celle-ci réunit les informations sur les occupations présentes et les différentes études pra-
tiquées. Si l’on a pu y faire usage de l’ensemble des disciplines qui permettent d’appréhender 
la flore (palynologie, xylologie, anthracologie, carpologie, étude des phytolithes, malacologie 
et entomologie), seules les deux premières ont été mises en œuvre de façon régulière. 

Si de nombreuses disciplines ont été sollicitées, les études palynologiques et xylo-
logiques sont les plus abondantes. Elles couvrent une large période chronologique, allant 
de La Tène moyenne à l’époque moderne. Ces données permettent ainsi d’appréhender 
le paysage végétal sur le temps long, avec des informations abondantes pour l’Antiquité 
et le haut Moyen Âge, périodes où la gestion des espaces forestiers semble être ici parti-
culière. Le caractère atypique de ce secteur géographique est également noté dans 
l’organisation générale des terroirs et les phases de ruptures dans les occupations, qui se 
distinguent ici de ce qui observé sur les autres régions d’Île-de-France (BERGA et alii 2017). 
Si l’interdisciplinarité des études des différents bio-indicateurs a pu poser les bases d’une 
réflexion, seule une confrontation avec les disciplines des sols et la mise en parallèle avec 
une vision économique des sites pourra apporter des réponses.
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